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On le sait, l'Afrique du XXIe siÃ¨cle sera urbaine ; elle l'est dÃ©jÃ  en grande partie. Mais cette "croissance" est-elle une
aubaine ? La question est de savoir si l'Afrique pourra passer d'une urbanisation subie Ã  une urbanisation maÃ®trisÃ©e,
facteur de dÃ©veloppement social et humain. L'analyse de Guillaume JOSSE, urbaniste et gÃ©ographe. H2o juillet 2017.
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Depuis les annÃ©es 1980 l'Afrique s'urbanise Ã  marche forcÃ©e. Tous les pays sont concernÃ©s, mÃªme si certains
connaissent une urbanisation plus tardive que d'autres. Partout des villes naissent et grossissent. Le mouvement est
puissant et apparaÃ®t inÃ©luctable.



On le sait, l'Afrique du XXIe siÃ¨cle sera urbaine. Elle l'est dÃ©jÃ  en grande partie. Les chiffres donnent le tournis : 500 000
nouveaux urbains par semaine en Afrique subsaharienne aujourd'hui ! Il faut rappeler que cette urbanisation diffÃ¨re peu
de celle qu'on connu d'autres rÃ©gions du monde. Les grandes villes croissent, mais aussi les moyennes et les petites. En
termes de rÃ©seau urbain, de morphologie, de densitÃ©, de mode de construction, d'organisation des services et
d'infrastructures, de gestion, les villes africaines ne sont pas diffÃ©rentes des autres villes des pays du Sud. Il n'y a pas de
villes africaines ; il y a simplement des villes en Afrique. 
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Beaucoup voient dans cette "croissance" urbaine une aubaine, on peut pourtant en douter. Car peut-on sÃ©rieusement
penser que gÃ©rer une croissance dÃ©mographique de 5 Ã  7 % par an pendant 20 ou 30 ans est positif ? Pour ceux qui
gÃ¨rent les villes, certainement pas. C'est Ã  la fois une formidable opportunitÃ© et un risque majeur. En effet, construire
une ville et la faire grossir ne suffit pas, il faut des emplois, des soins, de l'Ã©ducation, des infrastructures, des services,
etc. car puis-je raisonnablement penser me dÃ©velopper en tant qu'individu ou en tant que groupe si j'ai les pieds dans
l'eau trois mois de l'annÃ©e, si je ne peux pas Ãªtre soignÃ©, si je n'ai pas de revenus ou si je n'ai Ã  disposition aucun moyen
de me dÃ©placer ? DÃ©velopper les services et les infrastructures est absolument indispensable, il faut le marteler et
rappeler que cela nÃ©cessite de l'argent, beaucoup d'argent.



Le premier enjeu est donc celui de l'amÃ©nagement des villes en Afrique. Si on veut qu'elles aient un avenir, un effort
massif est nÃ©cessaire car ici tout est encore Ã  construire. Il faut d'abord investir massivement pour rattraper le retard et
anticiper la croissance future. Pour construire des routes, des canaux de drainage, des bÃ¢timents, pour amÃ©liorer les
services... Ces investissements devraient logiquement Ãªtre financÃ©s par des prÃªts. Or, aujourd'hui, les villes d'Afrique
n'ont pas accÃ¨s Ã  l'emprunt, l'Ã©ventuel prÃªteur n'ayant aucune visibilitÃ© sur leur capacitÃ© de remboursement Ã  long terme,
et ce faute de systÃ¨me de financement pÃ©renne. Personne n'ose prendre un tel risque. Il faut le rappeler, les budgets
des villes africaines sont incroyablement faibles : quelques euros par habitant et par an, 100 ou 1 000 fois moins que les
pays de l'OCDE.



Cette faiblesse budgÃ©taire (due entre autre Ã  une collecte fiscale trÃ¨s faible) entraÃ®ne aussi un dÃ©ficit permanent
d'entretien et de maintenance. Faute de moyens, les uns aprÃ¨s les autres, les investissements rÃ©alisÃ©s se dÃ©gradent et
il faut alors recommencer. Par ailleurs, sans une administration suffisante, il est impossible de gÃ©rer le territoire, de
contrÃ´ler l'urbanisation, d'anticiper... Aujourd'hui existe-t-il une seule ville subsaharienne en capacitÃ© d'empÃªcher
l'urbanisation de zones inondables ? Probablement non. Pourtant ces actions de renforcement ne seraient pas trÃ¨s
coÃ»teuses comparÃ©es aux investissements. Mais elles nÃ©cessitent du temps, un engagement politique local sans faille
et un changement profond de maniÃ¨re de faire des financeurs externes - financer le fonctionnement et plus seulement
l'investissement.



Mais construire des villes n'est pas qu'affaire d'argent, mÃªme si les ressources financiÃ¨res sont indispensables. Une
ville, c'est d'abord une sociÃ©tÃ© humaine, non une machine ! De plus en plus frÃ©quemment l'urbain est abordÃ© selon une
approche systÃ©mique. De fait, tout est liÃ© : l'investissement et le fonctionnement, l'environnement et l'Ã©conomie, le
politique et le social... Cette approche conduit souvent Ã  voir et apprÃ©cier la ville comme une machine complexe,
Ã©volutive, mais une machine tout de mÃªme, dont la qualitÃ© du fonctionnement dÃ©pend de la finesse des rÃ©glages et de
l'expertise de ses concepteurs et utilisateurs. Â L'ultime avatar de cette pensÃ©e est le concept de "smart city", la ville
intelligente car technologique. GrossiÃ¨re erreur : la ville n'est pas une machine, car l'homme n'en est pas une non plus.



La ville est le support d'une sociÃ©tÃ©. C'est Â l'ensemble des citadins qui forment la ville. Ã€ cet Ã©gard, il n'y a pas de
diffÃ©rence entre une ville et un village. Â On ne peut rÃ©duire la ville Ã  une construction technique et son avenir Ã  une
expertise ou une science. La construction d'une ville est un processus de maturation complexe et largement imprÃ©visible.
De ce point de vue les villes d'Afrique ont un avenir car malgrÃ© des moyens incroyablement faibles ces villes existent,
actives, dynamiques, foisonnantes. Elles portent une culture propre, produisent de nouvelles relations sociales et des
modes d'organisation singuliers. Les habitants innovent, amÃ©nagent, crÃ©ent, malgrÃ© des contraintes qu'on a peine Ã 
imaginer. Â 



La question est de savoir si l'Afrique pourra passer d'une urbanisation subie Ã  une urbanisation maÃ®trisÃ©e, facteur de
dÃ©veloppement social et humain. Pour cela il est urgent de donner aux villes les moyens de leur dÃ©veloppement. â–„
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			Â L'auteur
		
		
			Urbaniste-gÃ©ographe, Guillaume Josse a plus de vingt ans d'expÃ©rience dans le dÃ©veloppement urbain et l'appui aux
collectivitÃ©s locales, Ã  la fois en bureau d'Ã©tudes techniques, en collectivitÃ© locale et Ã  l'Agence franÃ§aise de
dÃ©veloppement. Il a pilotÃ© de nombreuses Ã©tudes de faisabilitÃ© et de planification urbaine, et mis en place des
financements Ã  l'endroit des collectivitÃ©s locales tant en Afrique subsaharienne qu'au Proche-Orient, en Asie et en
AmÃ©rique latine.Â 
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